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La Coop de l’eau condamne le déferlement de violence 

La Coop de l’eau 79 dénonce les violences et les dégradations 
commises ce week-end par les manifestants rassemblés à Sainte-
Soline. 
 
Niort – 27/03/23.  Des affrontements d’une extrême violence ont émaillé le 
rassemblement organisé ce week-end à Sainte-Soline par les opposants au projet de 
réserves de substitution.  
 
Alors que la manifestation avait été interdite par la préfecture des Deux-Sèvres, 
plusieurs milliers de militants, dont un grand nombre d’activistes radicalisés, ont tenté 
de s’introduire illégalement sur le chantier, après avoir jeté des cocktails molotov et 
autres projectiles sur les forces de l’ordre et incendié plusieurs véhicules de 
gendarmerie.  Encore une fois le bilan et lourd. Selon le décompte des autorités, 47 
gendarmes et 7 manifestants ont été blessés, dont certains grièvement. 
 
De nombreuses dégradations sont également à déplorer dans plusieurs exploitations 
agricoles, d’irrigants et de non-irrigants. Les manifestants ont saccagé des systèmes 
d’irrigation, sectionné des canalisations, piétiné des cultures, dégradé un compteur 
télécommunicant (installé au nom de la transparence de consommation de volumes 
de chaque irrigant)… A la demande de la Coop de l’eau, un huissier se rendra sur 
place cet après-midi pour constater l’ampleur des dégâts. Des poursuites judiciaires 
seront entamées. 

Face à ce nouveau déferlement de violence, Thierry Boudaud, président de la Coop 
de l’eau, s’indigne avec force. « Une fois de plus ce rassemblement qui se voulait 
pacifique, selon les organisateurs, a été le théâtre d’affrontements intolérables. Et 
une fois encore il a éclipsé l’objet même de la manifestation : le débat sur le partage 
de l’eau. Comme en octobre dernier, de nombreux éléments radicalisés étaient 
venus pour affronter les forces de l’ordre et créer le chaos. Aujourd’hui, j’ai surtout 
une pensée pour toutes les personnes qui ont été blessées mais aussi pour mes 
collègues agriculteurs et leurs familles, terrorisés et vandalisés. Je le redis, aucune 
cause ne peut justifier un tel déchaînement de haine et de violence. Ces 
agissements inadmissibles n’entameront pas notre volonté de poursuivre le dialogue 
de manière constructive avec tous nos interlocuteurs pour faire avancer notre 
projet. » 
 


